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Lutter contre les animaux nuisibles
Guide du Riverain de la Viosne et de ses affluents : fiche action n°5

Quel est l’enjeu ?
Outre leurs effets sur les écosystèmes (concurrence avec d'autres espèces, modification des
milieux par consommation de végétaux aquatiques…), ces espèces peuvent avoir un impact
fort sur les activités humaines (dégâts aux cultures, fragilisation des berges et des ouvrages
d'art…), voire sur l'homme lui-même avec
d'importants risques sanitaires (leptospirose,
douve du foie, …).
Tous deux creusent des terriers profonds dans
les berges des rivières et des étangs,
contribuant ainsi à leur déstabilisation. Ne
possèdant pas de prédateur naturel, seule la
régulation par l’homme permet de pallier à la
prolifération de ces deux espèces.

Comment les éliminer ?
L’élimination des ragondins et des rats
musqués est soumise à une réglementation
particulière et plus récemment à l’arrêté du
6 avril 2007 relatif au contrôle des
populations de ragondins et de rats musqués.

Le ragondin et le rat musqué, introduits en France pour leur fourrure, ont vu
leur population et leur aire de répartition s’accroîtrent fortement au cours des
vingt dernières années. Voici quelques informations utiles les concernant.

Source : WIKIPEDIA

Source : WIKIPEDIA
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Lutter contre les animaux nuisibles

Le piégeage est le seul moyen de lutte autorisé.
Il doit être réalisé par des piégeurs agréés. La lutte
par l’utilisation de moyens chimiques est à
proscrire.

Une cohabitation nécessaire
Installés sur la quasi-totalité du territoire, le
ragondin et le rat musqué ne peuvent plus être
éradiqués aujourd’hui. Si leur régulation est
possible, il faut néanmoins apprendre à cohabiter
avec eux.

Préventivement, le maintien et la restauration d’une
ripisylve*, constituée d’espèces aux systèmes racinaires
adaptés  protégeant les berges tels que l’aulne ou le
saule, limitent l’espace disponible pour le creusement
des terriers. De même, la prévention contre la
leptospirose (maladie animale transmissible à l’homme)
passe par le respect de quelques règles essentielles en cas
de risque d’exposition : port de gants et de bottes,
désinfection des mains en cas de contact direct, etc.

Vision technique de la Viosne d’hier et d’aujourd’hui 
Dans les talwegs on ne trouve malheureusement que des éboulis calcaires et non de vraies
gravières, à part tout en amont à Lavilletertre où l’on rencontre un peu de sable grossier avec
de petits galets ronds d’un milimètre. Partout ailleurs le fond de la vallée se situe à la base du
“Lutétien” reposant sur des sables fins de Cuise, ou sur les alluvions anciennes ou récentes, ou
encore sur la tourbe et les marécages. La faible pente de la Viosne accentue l’envasement de
son lit par les limons des plateaux et des coteaux venant des bassins versants qui totalisent
196 kms2 ou l’équivalent de 19 600 hectares. On constate qu’il y a deux types de bassins
versants : le bassin rural limité entre sa source et Boissy l’Aillerie dont les terrains sont à
dominante perméable avec un faible ruissement, et le bassin urbain depuis Boissy l’Aillerie
jusqu’à Pontoise à dominante imperméabilisée.

Qui contacter ?

La liste des piégeurs agréés est
disponible auprès de la Direction
Départementale Des territoires
(DDT) du Val d’Oise.
Certains piégeurs n’accepteront pas
d’intervenir chez vous car ils sont
agréés uniquement pour leur
propre compte. Dans ce cas,
rapprochez-vous de la fédération
départementale de chasse. 
Les Lieutenants de Louveterie
(association agissant pour la
régulation des espèces sauvages)
peuvent également intervenir à la
demande de l’administration
(mairie, préfet…) pour organiser
des campagnes de piégeage.

Le saviez-vous ?

Le régime alimentaire du
ragondin est composé
essentiellement de végétaux
aquatiques. Son adaptation
aux milieux aquatiques est
telle que la femelle porte des
tétines sur son dos afin de
faciliter le transport de ses
jeunes pendant ses
déplacements !
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Modifier nos pratiques
Guide du Riverain de la Viosne et de ses affluents : fiche action n°6

Réduire l’utilisation de produits phytosanitaires
Les produits phytosanitaires, ou “pesticides”, utilisés en agriculture mais aussi par les jardiniers
amateurs, sont aujourd’hui présents en grande quantité dans les rivières, ce qui n’est pas sans
poser problème lorsque cette eau est utilisée pour la production d’eau potable. Il existe
pourtant de nombreuses alternatives efficaces aux désherbages et aux traitements chimiques :
désherbage manuel ou thermique (eau chaude), paillage, auxiliaires de jardinage (animaux
facilitant l’entretien : coccinelle, hérisson…), compostage… En outre, la réglementation a
instauré des “zones non traitées” (ZNT) pour interdire l’utilisation de ces produits à moins de
5 m (voire plus) du cours d’eau.

Eviter les stockages en bord de cours d’eau
Déchets de tontes, de tailles, ballots de paille… autant de dépôts qui, trop près des cours
d’eau, présentent un risque d’emportement et d’encombrement du lit. Evitez donc toute
forme de stockage le long de la rivière, vous réduirez ainsi les risques.

A noter que les stockages de fumier sont interdits à moins de 35 mètres de l’eau. En effet, les
jus issus du lessivage (ou lixiviats) sont fortement concentrés en germes et bactéries risquant
de provoquer des pics de contaminations bactériennes préjudiciables aux loisirs aquatiques
(pêche et canoë) notamment.

Limiter l’accès des bêtes aux cours
d’eau
La divagation des gros animaux
dans les cours d’eau est source de
plusieurs perturbations
(effondrement des berges,
dégradation de la qualité de l’eau
par les déjections, piétinement
pouvant colmater les frayères…).
Les animaux sont, quant à eux,
exposés à un risque de maladies
liées à la contamination de l’eau.

Rappelons que les clôtures dans le lit du cours d’eau sont interdites. En revanche, des
abreuvoirs peuvent être aménagés assez facilement, soit en posant une simple barrière
amovible entre l’eau et une zone empierrée, soit en créant une fosse reliée à la rivière par le
principe des vases communicants ou encore une pompe à nez (l’animal active lui-même la
pompe avec son museau).

Plus que quelques gestes éco-citoyens, la protection de nos rivières nécessite
une profonde remise en question de notre façon d’appréhender les milieux
aquatiques. C’est tout l’enjeu de la Directive Cadre européenne sur l’Eau (voir
fiche information n°2.
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Modifier nos pratiques

Laisser de la place aux crues
Pendant des décennies, les cours d’eau ont été contenus, creusés et rectifiés pour faire face
aux crues. Or, on sait maintenant que ces solutions, en privant la rivière de son lit majeur*,
n’ont fait que déplacer le problème, voire l’amplifier. La crue est un phénomène naturel et
c’est un risque avec lequel il faut composer. Pour permettre aux cours d’eau de déborder sans
danger, les collectivités mettent désormais en place des zones dites “d’expansion de crue” en
amont des villes. De plus, les crues étant favorisées par la forte imperméabilisation des sols
dans les zones urbanisées, des bassins de retenue permettant de stocker l’eau “la source” sont
maintenant préconisés. 
Si votre habitation est en zone inondable, prenez les mesures nécessaires pour protéger les
biens et les personnes, mais ne craignez pas de voir la rivière déborder sur votre pelouse, cela
permettra à la crue de diminuer un peu et, en outre, de créer une belle zone humide favorable
à une grande biodiversité. La récupération des eaux de pluie permet également de minimiser
le risque tout en préservant la ressource en eau. 

Recréer des ripisylves* et mettre en place des bandes enherbées
Les ripisylves* ont une fonction essentielle à l’équilibre de la rivière. Elles permettent d’épurer
les eaux en y puisant les nutriments, apportent de l’ombre pour éviter l’eutrophisation*, et
favorisent la biodiversité en créant des habitats (dans l’eau, dans les berges et dans les
branches). Par ailleurs, la réglementation impose désormais aux agriculteurs de mettre en place
le long de certains cours d’eau une bande enherbée sur laquelle aucune culture n’est autorisée.
Ces espaces ralentissent le ruissellement, interceptent en partie les produits phytosanitaires et
les nitrates, favorisent l’infiltration dans le sol et réduisent les apports de particules fines au
cours d’eau. Cette pratique pourrait être appliquée par tous.

Vision technique de la Viosne d’hier et d’aujourd’hui 
A titre de comparaison, lors des grosses pluies décennales ou cinquantennales,
la rivière en zone rurale recevra des apports supplémentaires de l’ordre de 3.5
à 4.5 mètres cubes seconde, contre 15 à 19 m3/s en zone urbaine. Autrefois, sur
son parcours entre Chars et Pontoise, vingt et un moulins y étaient exploités,
alors qu’aujourd’hui juste quatre demeurent dont deux roues et deux turbines :
Us, une roue pour embelissement, - Ableiges, une turbine non utilisée,- Osny,
reconstruction du Moulinard afin d’extraire du courant, et le moulin Saint Denis,
une turbine qui n’est plus utilisée actuellement.
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